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La réformette social - démocrate sur les plus­
valuesde Giscardprovoquedesremous dans la
«majorité» qui restevraimentune droite bornée.
C'estplus étrange en apparence «}'oi,poSÏtion »

.aussi n 'èst pas tellement pourcette 'tâXàtio/1.-
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les partis.Ceux-ci ne sontet ne
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maniffies't:é:e env:ers les régions du_ Sa- sont évaluées- à 300 miillia.rds· de dol- sons péchés sont transfoL!'lmés en fa•
hrel pa,r l'octro~ à ces pays éprouvés lars. rine qui· va en quasi totalité à l'ali•
par une langue période de sécheres- • Parallèlement a ces dépenses somp- mentation animale. . . _ . ,
se, 600.000 tannes_ de cereales et de twaire'S il existe toute unie série die DeJa en 1952,- en depi-t des estim~-
150 millior:s de dollars; mais on re- mesures moins coûteuses à .tel point • tions souVïent imprécises, il a,ppa_ra11i
marque: neanmoins qu'il manquait que l'oh ne parvient pas à compren- que·. les pays pauvres mangeaient
,encore 400.000 tonnes de cereales. qul dre pourquoi elles demeurent inap- aussi mal au'avant la. deuxieme
se trouvent dilapidées pour la nour- Pliciablies: Citons par eXJerrtple la lµt- guerx:e mondi_aJe.
riture du bétail (bovins, porcins, vo- te contre la cécité par càrence de Pourtant dès 1960 au Bang,ladesch
Ia11Les) auxqueUes, 11 falllt aJouteT 50 vitamine A (Xérophtalmie) ne néces- (ex-Pakistan oriental) une vaste ex-

Les optimistes estimat1ans _du se- millions de tonnes de tourteaux oléa- ,stterait que !'remploi die deux capsu- péri:e1;-ce -coopérative, __groupant des
cretlaria.~ dre la F.A.O. organisation gineux. . _ - les de vitamine A administrée à cha- exploitants de plus d'un acre de ter­
dies Nations Ur:ues pour I allmenta- Un ciertam nombre de mesures ur- que enfànt-· ·,eile ne coûterait annuel- ram (I acre eqU1va.ut .a 40 m2)_ et des
tian et i:argriculture) paraissent avoir gentes pour améliorer certains élé- 1ement que trois miHions de dollars Coopératives de villages rassemblant
pouT but de corroborer les chiffres ments de nutrition à des prix rela- pour res 100 · millioùs d'-enlfants de épargne, crédit et même encadre­
des gouvernants qui demeurent sou- tivement modiques existent pour- moins de cinq ans, soit trois dollars ment. Mais en 1967 changement de
me~x d!e· dÇ>nner de leur g,est10n une ., tant; , Par exemple dans le but de pour 100 enfants: decor, apres une sene d'mtrempenes,
image favorable. Elles niégligient les S'()iUJStraire les enfants aux carences A • • • • les sq,.ns-tlene ne réussissent plus à
a:n:gt>issante:s ob$ervations en[l'legis- de protéines, i1 n'en·. coûterait que Au même titre que les ressources trouver d'embauche·· plus de huit

par ailleurs sur les disettes qui 20 dollars par an et par ,enfant de minérales et pétrolières les ressour- mois de l'année; penctiant quatœ
•env dans le Buld.-Eist asiatiqùe moins die cinq ans afin de leur ap- ces de protéines sont elles aussi 11- mois · ils Ille font plus . qu:un -repas

·!'automne 74 et celles que connut" porter le complément nécessaire à • mttees; pourtant elles se trouvent par jour au Jieu dte trois.
Le Sahel 1en -73-74.' .., Lell!r état de santé. On a également effroyablement gaspillées par les po. - ,D'une manière générale la ma.Inti•
Quand on constate qu'il n'y a pas_ • établi que pour. sauver 100 millions Dulations riches aux dépens des pau- trition affecite · environ 400 mimons

die ,signJe d'un abaissement de popu- d'enfants, la dépense s'élè\netait à 2 vres. n n y aurait assez de protéines d'êtres humains dans le Tiers-Mon­
lations souffrant de dénutrition, on millions de ·dollàr,s. Oes chiffres peu- q~ en cas de répartition plus égali- de. Elle -ex:ercie une désastreus1e ·in­
obs:ervie qu'.en Extrême:..Orient seui,e- vent pairaître , impressionnants, a taire, ce qui conduirait à une semi- • fluence sur la santé, le développé­
ment plus de lOQ.000 enfianus devi•en- priori, mais si l'on y· réfiéohit on no- austérité alimentaire imposée aux · ment et la possibilité pour I·es hont-
nent chaque année aV:eugLes par ca- te que les dépenses, de publicité aux nohes. mes de s'instruire.
renoe de vitamine A, n'y a t-il pas seuls EJta.ts Unis se chiffrient à 20 Le 1ait en poudre, une dres meil­
lieu ct.e s'inquiéter ? , . . milliards die dollars et que Les dépen- leures protéines est en partie distri-
La solidarité iriterna,tionpJè s'es:t ses d'armements àl'échelle mondiale buée aux animaux; un tiers des pois-

l< Nous sommes ca,pables d'at­
terrir sur la L.Uillle en un poiut
déterminé et à u)n moment pré­
vu: mais sur la Terre nous ne
parvenons pas à fournir chaque
jour aux millions dlafflamés les
repas dont ils •ont bie:soin. »
DéclaJ."ation du Ministre de l'A-

grioultur,e d-e la Suède. '·

Andlré MAILLE •
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graves soluciones ade
En el ultimo mimer<;> que me lle- se fortifica y provoca confrontacio- para el negocio, jerarquias en todo

go de «Tie:rra y Libertad», de. Méxi-: nes con fonda de fuego en disitintas rengl6n - œe • vida humana, justicia
co, ·pudimos leer un muy atinado és-. coordenaèias- de 'la tierra, para cul- parcial Y; en fin y resumen, P,or la
crito en cu;yo titulo rezaiba: 0 a.nar- minar... con la to-ta.l. Estamos con- • existencia del dinero. tras este
quismo o guerra nuclear. vencidos que un fut.uro cer:cano de ,egocentrismo. abominable afiadamos-
lnfelizim.~i:\ï-rê ;:_p,o .son freouentes en . g,raves pro,poriciones esta en puerta. le la eXPl.os'i6n demogra.fica que 'nos

nuestra prensa' los textos que nos Corno producto • tranquilizador s;e • invade, cada v•ez mas. Y la soluci6n
alerten, coi:':J.:'.' 'firme "base denunciato- nos habla con fr.ecl.llencia de la d·e·- de estas crisis !aborales siempre e in­
ria, de lospeligros de mù·erte total tente, significado que se_ desmien:te 'variablemente el capitaJismo y .los

- que asoman, cada vez mas, diria.se •• al correr de los dîas por • cuanto los Estados, llaménse de derechas o de
que como destino apocaliptico al pa- valores puestos en obra por los. Es- izquierdas, las hansolucionado con

otrosque lo son me- ladestrucciôn de decenas de millo­
dos, siempre e inva- nesdesereshumanos y reducien
grandar y perfeccio- apolvo a millares de industrias

as mag- nar la maquina trituradora de seres inmuebles, para luego v
nifi.oas_persohaiLidadës ·dèl mundo in.: y enseres, crimen de lesa humani- peza•r.. . .

os alerta- dad que sie.•mtenta..expli.ca,r por ra- Pues bien ahora estamos de nue-
nzas, advir- zones biologicas, pero que no se jus- :VO ante el peligro, pero agrandado,
nte a pa:-opé- . t1flca smo por- Ios hombres sedientos que s:e conyierte ya en pesadilla.s at6micos y de poder hasta alcanzar los: lmderos l,ià .cri:Sis • Iaboral que enfrent-amos
z ma~ proli- de la patologia. • ·, - existe desde hace . dos afios en todo

f1erados, con sentencias indesmenti- No, no puede ha.ber det:eiite, no el niunqo: •i,Qu'é pasa,râ? Lo mismito
bles. tales como las expriesadas, de podriase jamas ponerse freno a la de siempre para no desmentirse de
una parte, por aquellos cinco mil lucha del hombre sobre el hombre una norma tan criminal como es la
cientificos reunidosen Danver (di- sin undesarme total y completo de que abrigan nuestros termocéfalos
mos refereneia die esto en otra opor- las na.dones todas,' las que, en liber- dirigentes, empenados en destruir
tunidad) y de ot·ro lado lo expresado, tad segün sus pecu:liaridades' propias antes que ceder, para dar paso a
al mismo fin propuesto, por el sen.or de cada pais, habrian de:; entra~ eh una., igùa.,ldad de reparto& de lais ri-

. Arnold Toyhbe.. Los . primeros se . el bànquetie de la vida unive.rsa,l, so- quezas que contiene la tierra, para
manifiestaron aproximatliamente asi: l~d'arios en la abu:ndancia Y. en la es- • luego volv1er a em,peziar. Pero es que
«Si queremos realmente qu:e la hu- casiez, en igualdad de condiciones. esta vez, seftores empecinados, sor­
manida(i sobrev'iv'a sera meniester • Este es un· prinicipio îunda:mental dos insénsatos, · dadas las formas y

. cambiar total y en· .forma • global èomo una pri:µirera fase de entendi- natura1eza de los actualès armamen-
id,eologias, religionies, fitoso:fias, sis- miento tendiente a la pr-esennaci6n tos, wodra haber un vuelta a empe- I ,t'!nt t . . . . t .
t 1 i-..~ l • t' 1 h , t d la • , • . f . . ? <s•.c.i.> rue ura econom1ca m ernac10-emas aborales y mercanti es as a 1e s especrns, superiores e in.erio- zar. '
aqUJi pratCttlcadas com~ siS,tema dis- res, (puies los gatos y los perros tam-. He a.bi el dilema que nos acons:ej,a
tributivo y de gobierno.» Y el que en bién tiienen derooho a vivir) que no me,q.ita:r. Y es e:q atenci6n. a esta si­
vida fue prestigioso historiador in- puede seguir siendo soslayado ni re- tuaci6n que nos coloca la lucha· del
g)és·dijo: «O hà.c:emos la .gran y uni- _ chaz!àdo por nias tiiempo, en a.ten- hombre sobre elhombre, por las ra­
ca familia universal o del GOnt,rario ci6n a la, calidad de armamentos de zones y_a a,puntad.as:, que hoy mas
pereceremos.» mUierte total. que en· otras oportunidades se hace
Estos llam.amientos de signo hu-. La ex,periencia histôrica nos mues.., necesario • alumbra.r al mundo con la

manita,ristas no producen eeo; caen tra que, a,interv:alos de an.os, se de- luz de la verdad, la que reposa, -en
n medio de la fria indiferencia, pen- sencadenan guerras generales a con- . muchq mas cantidad que en otras
amos nosotros que por- mor de la ' secuérticia de las crisis }aborales, g,e:.. · escuelas O filosofias, enllel pedestal
Ihpotencia.. Lo conitrario a estas sen- neradas por los sis:tiemas en vigen- de la Anarquia. / _ •
imientos abre trocha. s:e. a,g-randa. cia: economia,8 comnetitiv!as trahajo Que deje ya de aswstar al mundo

esta frase o terminologia que, afir-
---------------------------------~-----------· mamos resueltamente y de acuet:do

con EJis:eo Reclus, es la mas «alta
expresi6n del orden»... Ella sola en­
trana, por sus principios humanita­
ristas, por su étic.a'·:y su moral la paz

-----·---· · -· .· · 1 d. · . .
1

. . y la seguridad verdaderas para elLe XXXI Congrès de la Fédéra--Que, seule une transformation género humano. Somos, pues, gente
tion Anarchiste Française qui s'est révolutionnaire et totale permettra de orden, porque propiciamos el aca-_
tenu ies 5, 6 et 7 JUln 1976 a Bes,an- d'édifier une société sans class,es sans bamiento de las corifrontaciones bé- «Porqué perdimos la Guerra», D. .
çon,constate: _. ,,_ Etat, fondée sur l'organisation auto- 1icas entre hombres y comunidades Azad de Santillân 40.00
- que la crise qui touche l'ensem- gestionnaire et fédéraliste des en virtll)d de un individu:ailismo tan «Teniamos que pel"der», J'. Gail'Cia.

ble du système économique mondial moyens de production et d'échange. feroz como repulsivo; militamos en Pradas
est plus qu'une simplecrise de crois- Son soutien à tous les opprimés, apoyo de unas concepciones destina- «Canaris. La Guerra espanola y
sance mais l'aboutissement logique victimes des structures économiques das a reglamentar los dispositivos de la 2a Guerra MundiaD», André
des contractions internes de la socié- de classes et aussi toutes les victi- orden econômico, moral y justiciero
te et prend la forme d une cns•e de mes! des institutions répressives de capaces por éllos- mismos de fœnaT
civilisationqui ne peut en aucun cas' l'Etat. la lucha de uno contra todos y todos
se reS10ud:r:e par de quelconques so- Dans cette perspectrne de lutte et contra uno... •
lutions politiques; compte tenu du développement des' Que sonar no cuestanada? Cierto,
.• -:- que· dievianit l'ampleur de cette idées anarchistes et de l'élargisse- pero afirmam.os compungidos que si
crise et .la non -efflcai01te des solu- ment de son audience dans la Jeu- • estos suefi.os no se convierten en rea­
tions réformistes et électoralistes pro- nesse, la population laborieuse, la 1idades, la especie humana podria
posées, l'Etat dans la logique propre Fédération Anarchiste dans son desaparecer desde ya, pues los me­
à tous les systèmes d'exploitation de XXXI Congrès s'est fixée comme dios destructivos ya existen, y la fe-
l'homme par l'homme emploi des objectif la parution hebdomadaire rocidad del hombre para emplear1os
méthodes répressives allant vers un de son organe « Le Monde Liber- también, desgraciadamente.
durcissement de son autonte. t-ame » durant l'anne.e • 1977 comme · • •
Face à cette sJtuation, la Fédéra- · support de ses luttés et de ses pro-

tion Anarchiste réaffirme: positions révolutionnaires.

<<Cr6nicas de
Montseny

K<Utiles después de
M. Pelleœr •

«La estabilidad del latifundismo»,
J. Martinez Aller

«Un Soldado de ia . Republica»,
. Eduardo Pons Prades 40 00·

«La· Prodigiosa avehtµra del Opus ,
Dei» (Génesis y desarrollo de l:;i.
Santa • Mafia), • Jesiµs Infànte 48 00-

«:Requiem por un campesino espa­
iiol», Sender

«iRomancero Libertario CNT-FAi»,
12' 00·

Varios 18 00-,

Hrisand

, '
•. . . •..

OMMUNIQUE OF PRESSE

Los ottos, las dis.tintas escuelas y
filosofias de signo arquistas;·ifnposi- .
ble esperar de elfos nada que satisfa­
ga, a la soluciondel problema que nos
atosigâ, a.brazan
,abra.zan kt idea
rios comq son de una concepcin de

vida basada en
au

nal»: R. Tamares
«Los Olvidados- (Los exiliadoses­
paiioles en la 2a Querra •MÙni­
dial)», Antonio Vilanova

«No éramos tan malos», Jacinto
Torhyo •

«La Libertad», Bi
«Kronstadt 1921», Paul Avrick
«Los bolcheviques y el control
obrero (1917-21)», «ElEstado y
la contrarrevoluci6n»;. ;M, Brin-

• ton - 12 oo
«Mi Exilio», R. Lopez Barrantes 40 00

• «Historia de ·oatalunài»,: J. R.egla 16 00
«EI Mito de la Cruzada», H. R.
Sa,utnworth • • 18 00

«Salvador Seguî.. su vida, sU:
obra», Varios , "

«C6mo gasta el Fstado el dinero
èié los espanoles», Vicente de
Sebastian

26 00-

52 00-

40 00,
11 0().
30 00

5 00

6 00

40 00

50 00
«Bakunin. La tnternacional en

Espana», Max Nettlau 32 00
i«Elleuterio Quintanilla», R.Alvarez • 26 00
«Convenios colectivos y ludha de :

clases en Es,pafia», Jon·' Amsdem 30 00
-<<Cbngreso • de Zaragoza» . 6 00
«El Movimiento Obrero Espalfiol.

(Historia y critiça.)», Manuel '
Buenacasa 15 00

«Utopi;as antiguas y modern---·
A. J. Cappelletti

«El Imperio Socialista de 1
,cas,», Louis Baudin

«La Revoluci6n y la Guerra'
Es-ta:pdo en pres,encia de es.os pe- :pana», Bruée y Temime, g vol. 28 xu-

lig;ros • a.qui • apunta.dos nos . apena «La EJconomia
consitatar como ..nuestra ORIFA no rialismo», Bujarin • 1200
toma la· iniciativa para préparar, «Historia de la
con la tenacidad y el vigor ciue de- ca»,M. Colm
mandan los m.omentos presientes, a «La. Crisis del
toda la militancia anarqu:iJsta mun- nista», «De la

Quaranteansaprès Maurice Tho- létariat », tout comme l'appel aux ctia,l con el ,fin de hacerse oir, ya minform», F. Claudin 15 00
rez, Georg1è·slMairéhais Iancie un: ap- chrétiens correspond à· une nécessité sea en maniüestos a. las universida- «La Dictadura
pel aux. ch:réti,ens. Les travailleurs du moment; de même que Lénine des; en centras !aborales, en la calle, R.' .o: 'Serer u• V- •

ne se souviennentpeut-ètre pas de èn 1917 d:écilara : « Tout J,e pouvoir ya sea en mitines publicos, en los «Campos, fâbri
œt appel qui fût suivi quelques an- auxsoviets » qui fût·· .su!i.vi dans la periôdicos y, como no, en eonf,ete:n- .
nées Plus tard, d'un « retroussez vos pratiqllle de -tourt le pouvoir au Parti. cias de prensa... Deberiase intentar , «Encuesta Am
manches »et « il faut savoir finir La Fédération Anarchiste.. rappelle algo en tal sentido. Eugen Relgis
une grève ». • • que -l'émaincipaition des travaillera·s· .. Es el anarquismo, y sôlo sus mili- «A la découve
- Contrairement aux apparences il serai l''q:mvre des travailleurs eux- tantes y simpatizantes los Ilamados «songes \perdus
n'y a pas decrise idéologique au sein mêmes, en dehors dle toute tutelle a· esparcir el grito •de horror que su- «La Soutane e
du P.O.li'..;·)~· b~~ .fpndia:i;nrentaJ.e. du p6litique ou relig!i.euse qui .ne· peu-·• pond:rta .1UJna·· guer:ra···nucl-ear y bac- Juan de la èr
marxisme étant la prise du pouvoir vent en aucun cas 1eu:r fournir leur tierio16gic~. Quienes mas que ellos
et, la fin • jJ.1iSti:fiain,t ; les moyens, la • émancipa.t.ion, . mais bien au con-· po'drian-, ~honradameri:te presen'tarse .
Fédération Anarchiste considèreque traire l'asservissement à des.maîtres, antè el gran publicopor una paz
l'abandon de la « Dicta.tuœ du Pro- fussent-ils Dieu ou l'Etat. verdadera y durable.

,./ **"

. (,

-, Pedidos a Roque Llop, 133·, ruedes
Vignoles, 75020 Paris.
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Solidaridad Obrera» de Barcelona el sindicato
_ Artes Grficasopi

•' 1 ..

La manipulaciôn de la Prensa burgues
espu!és de 40.afioi$,'. la prens:a bur- mala ,,. intenci6n. A ella. sigui6 una tido la muestra mas vergonzosa

uesa ha mantenido un infranquea- _campa:fia: de dif•a:rnaciones. ~ 'traidorà es la notade laagencia Eu-
e muro de ·.silenci.o. vespecto a. la I Ante ello, el - o. - :B,1egional de la ropa Press, publicada en çliversos
.:N.T.: .El hecho evidente del resur- G.N.T. sàlio ~ -pas,.9 CQR una potç:1, .. a tjtari,os el domingo27 de abril, en
.r· cte nuestra~ orgazjz~~ior:i,,: ha obli- la opil).i6n •pùblica titulada, «Qué los mismos que ·no han_ ,pµ.Ltüic-ado. la
ado-a la prensa ,ça.w:tt:a.list:~-a càm- es .la O.N.T.?>>., en la que se especi,fi:· n.ota de la C.N.T. en que m_anifiesta.
far de ac.titu.d:.. ,.µq:-},:~.. pUJede •OGUl- caban claramente las bases. ideolq:gj.-: su posici6~.. anteel acto,su solidari­
r el resurgimiento de la Confede- cas y los objetivos anarcosindicalis- dad con la clase obrêra y la compa­
cion. Se tra.ta • pur.a y simplem.ent,e tas d!eJa Oopfed,,eracipn. Solo un dia- recencia a la manifestaciôn con su
e manipular el fenomeno cenetista rioy una emisora publicaron la no- propia personalidad.•_
mvel mfonµat1vo, pres1e.ntando a ta mtegra. Los d!emas la s11enc1a.ron Tanto los 01,1rg:u,reses como qmenes

a opinion publialaimagende una o la tergiversaron de forma intencio- no lo son, desdeese medio manipu-
3.N.T. amarilla, anticomunista, di- nada. lador y difusordementiras que es
tsionis.tia y sectaria. ··' • ••. i.~::; Ante la petici6n de. permiso para la pren:sa capitalista, tratan de des-
Las malas intenciones ,fd-rfüenzan -una manif,estacion el 1° de Mayo par • prest;igiar artté laclase obrera a la

tras la Asamblea de Sants, del 29 de diversos siridicatos y el silencio con- C.N.T., prieïs;.en.tài}êioTâ"coimo un sin.:
f.ebrero: A lospocosdias desu cele- federal ante la misma, ladifusa èam-- dicato amarilÎQ.. '.AQgu,h'~d.ia se podra
braciôn, el «Djario,deBatcelona», pana de la prensa burguesa comien- pedir cuentasdeéstas actuaciones
publ1ca una· np·tfi. _q,~repJ,e :'èJ.~- reall- za con.la a.firmaciôn de la compare- propias de canallasaperturistas, y
dad, diciendo. ,qü,e· 1~ ·,o.,N.--Î,.. , se re- cencia cenetis:ta a dicho âëto1. Mas la clase- obrera tendra. su_ propia voz,
construye al margen del anarquis- tarde rectifica y dice algo peor: que sin necesidad deesosruines funcio-
mo. Entonces, qué es la Oonfedera.- la C.N.T. no va a la mamfestac1on narios. P • -- - --· • -
ciôn?, un sindicatosin tendencia? del 1° deMayo por ser su deseo la C.NT. e
EJvidentiement:~se trataba de una n,o-- no comparecencia a ningunacto,uhi- cioita,ria
ta completamente gratuita cop total tario 'de la èla.sie obrera. E;n este sen-

3

',.,,

C,;Q,niêa de là Es.pana ~e-gr,-_ -
A pesar et- ·•~ '· ,.,.. - ---·

Dictadura c
tabl.anda>) qu

_ 16>), los tribü _
cepcion pmsiguen procé,saniéld y
denando. Tambféri la Guardia Civil
la bofiaBrigada Social continua.n

tiuando tb.rturas a los . detehidos
razonespolitico-sociales, que con
i:qisterio ctè- Frà-Era no han disi­
uimo sino an

TRES MILITANTES DE LA
REGIONAL CATALANA ANTE

E,L T. O. P

MAS TORTURAS AUN

Las autoridades juan-carlistashan
prolilb1do qUJe la prensa. esp.anola
hable de lais tbrtµr:as 'que-_ ~e.· estàn
realiZiando en todas partes. En este
s-entic:lo, «Amn~_~1tia Internaêional»
ha ·•editàdo en varios idiomas un fo­
Heto s'ôbre la to,rtura. 'en la Espa:fi.a
de Juan-Oarlos • 1°. 1

_. '
' ~ • ;

En «Avui - Servei. Informatiu Ga­
talà» (n° 38, abril 1976), que sale
, elandestinamente enBarcelona, en­
contramos uno: de lostantos relatos
sobre torturas p,oli.ci~;as. Die~ asi:
«: .. Josep:.Mari-a Plata, de Gavà, des­
pués de pasar pof '. las manos de la
Guardia Civil localy de los, :,;niem­
bros de la Brigada de Investigaci6n
Social· ha quedado en, un estàdo la­
mentable. Pllata fue de,tenido el· 29
<}e marzo 1976, • es un antiguo traba­
jaidor de «Roca Radiadores, S.A.»,
acusado de haberse destacado en la--------------------------------------­
recieinte huelga de 'es.ta empresa. 1

Diagin6sti1co olinico: Oointusi:ones · y
hematomas en la regi6n ·abdominal, •·
t6ra.x post1erio1r,. aurrilcu:la posterior
imuierda., nucà,, occipital y muscu-:­
lo:s, con prescripci6n <d~ reposo abso­
luto duirante un minimo de 30 dias,
por su caracter •. de prorr6stico r.eser­
vado.»

j'Y esto por ser huelguista!
. EJn verdad, tendremos que ir ha-
1 cienldo" <<Oronicas negras» durante
mucho tiempo, al- menas el tiempo
,que tardemos èn. organizarp.os y su­
pla'h.te-mos a esta sodediad! de · cla-­
ses, hasta acabç1,r ,con el Capital y el
Estado. nu"

De todas maneras, se puede asesi­
nar a revolucionari,os· pero no pue­
den acabar con la Revoluciôn que
iniciaron en 1936 . los· proletarios_ ·de
entonces·. Los ,de aye:r; .p.oy, y .mafia- . . .. _
na somos un todo comun::.,el pr~yec~ 1 _ En niimeros s,uees.ï'vos, se d1aria~, de.talles de
to dlel omunismo Libertario. _·. ooliCJ;etament~ con, sus nombres y cualidades de

Organizado por la VI Union Regional de la C.N.T. Francesa, y la
Oomision -de Rélaclones, Niicileo del Alto Garona.-~e,rs. E'n ~onmemora-
cion ·d:e la Revolucion E-spaftoia·, cl. 25 die julio por la ·manana-; - GRAN
MITIN ·oE AFffiMACION ANARCOSINDICALISTA REVOLIJ;CIONA­
RIA. Participando en la tribu.na, como oradores, companeras y compa­
neros de gr'an presti'.gio die la Confed:er,aci'.on· NacÏOinal del Trabajo de
Es1pafta y d·el exilio.

Por la taird·e: Organizado uor S.J.A., un Extraordinario Fe.stival de
:· Vari,eda.des, con exceleD1tes a:rtistas igualmente die Espia,fta y d:e Fran,éia..

Compaineras, compafie,ros, amigos todos: No olvidar el 25 de JuJlio el
Palacio de los Deportes, Plaza Dupuy, de Toulouse. Que tanto por la
mana.na oom.o por la ta.rde·, , podre1s pa,sar una 3otnalda • gra,ta. y agvadiable.

~ '-· •, • ·j • f .. ' '

los_. artistas y· o-rad-ores
cada uno enSu género.

••• ,.. - ,· .. :::. }
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EL COMBATE SINDICALISTA] (Cuadernos para el Dialogo»
a todos los campane"° {hlia mainteryii on F. JfotsenyHasta aqui no ha sidonuestra cos­

tumbre dirigirnos a nuestros cola­
bora.dores en todo sentido, pidiéndo­
les fa.voc para nuestro censo admi­
nistrativo., Pese al descenso demogra­
f-foo que ha. venido regiSltr.ando el
exilio, nuestra Administraciôn y
nuestros comités Zona Norte y Nor­
mandia, sin queja alguna han sabi­
do superar las situaciones, a veces
graves, que nuestro semanario,a tra­
vés de sus treinta y U!Jl, an.os de pu­
blicacion ininterrumpida, ha regis­
trado. Gracias al teson de suserript,o­
res, paqueteros, y a los diivieTsios re­
cursos extras wtmzados - e:l ma.y.or
y mas exitoso, el de los Festivales
anuales de la Mutwalité -· hemos lo­
grado proseguir, imperturbables,
nuestro camino. Hoy mismo, la si­
tuaciôn dinerista del periôdico no es
floreciente: simplemente, se defien­
dle. Y asi se iria desarrollando si una
ôpima circunstancia no se hubiese
presentado: el erivio de muchos 00111-
tenares de ejemplares de EI, COM­
BATE SINDICALJSrrA-S.O. - a todos
los l111gares de Espafiai. De tal mane­
ra interviene nuestro semanario en
la r-eedificacii.6n de la Coniiediel'!aèion
Nacional del Trabajo en el înterioir
espaol,que los companeros que alli
activan han sabido agradecer nues­
tra colaboraciôn y nuestro esfuerzo
cada Si(}ma/11.a. Todos debemos impo­
D,lell'nos de lo agradable que res,uUa
nuestra voz en la propia Espana,
maxime que por ella los companeros
die alli conocen la verdadera posicion
de la C.N.T. exiliada y se suman, en
muchos casos, elementos antes acti­
vios y hiasita aqui niantlenidos en re­
serva, a las valientes juven:tudes QUte
en Madiridi, Bairoolon-a, - -Valencia y
d'emas lugares. sè dlescrisman (como
vulgarmente se dice) para colocar a
la Conf,edrer1a.ci6n en el alto lugar que
merece.
V 'CIS as1i, c:ompafi,e.ros exiliados..

«EI C. S.-S. O.» remueve, ilustra y
empuja en Espana, misiôn cumplida
CADA SEMANA y empe.iio ,_ nobili"'.'
simo que nos oblig:a ,a U/ll aùmen:-

to siempre creciente de la tirada con
los gastos suplementarios que ello
comporta. Y es a.qui, en este punto
preciso, que nos vemos obligados a
diitigi.rnos a tiodos los amigos y com­
pafieros permaJ11ecientes en este. ex­
terior -europeo y americano, para re­
cabar de ellos ayuda directa o indi- «- Lo mas simple seria decirle.que
recta, como sea, puesto que la obra la organizacion de una sociedad sin
die ciola:boraci6n con Esp·afia que te- gohierno. De una foTma mas com­
nemos emprendida y due puntual- pleja, el anarquismo, segün ha ido
mente proseguimos, no ha de sr in- :madurando; ha ido formulando las
terrumpida por una nimia cuestiôn grandes lin,ea.s de su idieal social y
d-e d,iln-oco. Y no es· que rieie1amemos han sido los anarquistas espanoles
éste de los companeros que ayudan los gue han intervenido n;ias en esa
tanto a nuestra Prensa como a cru.an- formulaciôrt • partiendo de . la base
to se les pi«;Ie, puesto que en ocasio- «Mas alla del ideal, habra siempre
nes Ue:ga a ser superior, o insupera- ideab», que dijo Ricardo Mella y que
ble, su esfuerzo. No. Lo que solicita- todos nosotros àdoptamos. No somas
mos . die todo. simpatizante con la roUl,S!Sünianos, ni pensamos que el
obra de colabor-aci6,n persistente que hombre es bueno por naturaleza, pe­
llevamos a cabo con los companeros ro buscamos la fôrmula de situaa:-le.
del interior, es que Nos_ PROPOR.. en condiciones de - reàlizar en éJ. lo
CIONEN NtJE:VOS SUSCRIPTORES; que en él hay de mejor. Alhora bien,
NUEiVOS OOMPRADORES, NUE.- coma dijo Malat,es-tà, se trata de en­
VOS COLABORADORES A LA cont.rar f6rmùlas pa;ra lleg-ar a la l~­
OBRA COMUN que tenemos em- bertad por caminos de ·lfüertad. Los
prendida. Convienen nuevas aporta- anarquistas espafi.olers hemos s'ido tal
cfüries y no a,g10it:ar los 'b!o,lsillos de los vez los (micas en ver a nues,tro al­
amigos voluntariosos, y para alcan- cance la posibilidad deuna trans­
zar este beneficio habrâ que despo- formaci6n de la sociedad. Los demas
jarse de recatos y comodiismos per- lo v,eian tan a las calendas griegas ----------------------­
son.a.les p,a:ra dirigirse decididamente que pensaban que ya tend:rian tiem-
a amigos y simpatizantes suscepti- po de formu:lar esos caminos. Mayo
blesde convertirse en lectores posi- del sesenta y ocho demôstr6 que no
tivos d,el «C- S.-S. 0.», con cuya die- lo te:nian .. Los esipaii.oles somos,. es­
cision c.ont.ribUliran a que · el esfuer- pirituialmentie, he~ederos del federa­
zo cara a E:spa.fia que nuestro sema- lismo pimargaliano y, por eso, a.po­
nario realiza quede cada vezmas afir- yamos el municipio y la comuna li­
mado. Pues seria una tragedia, y bre. Municipios liberados de toda in­
ttïta dêscalifièad6n d,el. exillio, que fluència de un Estiado que ha desa­
por un «d1e3air hacer», una obra al_:- l)areéido._ La frederaci6n se extiende
tamente provechosa tuviera que ser del municipio a la comarca, de la
interrumpida. Cosa que no sera por comar:ca a la • naci6n y de la naci6n
existir a nuestra vera gente decidi- al universo. La forma de ex,presi6n
da, empecinada incluso, que vista la del pensamiento individual es • la
importancia de la labor de penetra- asamblea abierta en la/que el hom­
ciôn cara a Esp,aifia .no du!Çlarian en brie sre reune con ~us semejantes.
dJesentJ;"ainarse para que l:a misma n:o Después, la cuia.Iificad6n armonios-a
fuese sUJS:pendid!a. . de organismos, todos ellos elegibles

Compréndase nuestro problema y y todos ellos revocables, que llevan
que los companeros, en g,eneral, a la practica esos acuerdos emana-

, obren en consecuencia. , dos die la asamblea.. Oomo vera, el

A la pregunta «Qué es el anar­
quismo?», nuestra companera res­
ponde:

ana:rquismo considera que no es po-­
sible la libertad mientras , exista el!..
Estado, y en eso nos ctiferenciamos...
de comunis:tas· y socialista,s, que quie­
ren imponer otro Estado diferente

• -del capitalista. Nosotros creemos que
es absurdo pensar en la transforma­
ciôn dre la soci-edad a tra.vés de ese
Esitado porque siempre creara sus.

• propios intereS:es distintos de los del·
hotnbire. Ell. Elstado, o se destruye o
permanecé.

»- Siiempre se han unido los con­
ceptos • «anarquismo» y «violencia».
~Piensa usted que es jus,to?
» Es algo absurdo. Ahora bien, yo,,.

no soy paieifistia. Admiro a ese • sa­
cerdotie catalan, Xlrinac:s, pero creo
que su' actitud es, en el fondo, pa­
siva y negativa. A la violencia orga­
nizada del Esfado, sea. cual fuere,_
solo se puede res.ponder con la de­
fensa de quienes luchan por la liber­
tad. Pero confundir violencia y ana.r­
quismo es un dispara,te enorme. No­
hay mas que una defensa cu:ando­
se es agredido.»

«LA MUJER EN LA LUCHA 80-
0IAU Y EN LA GUERRA CIVIL

DE ESPANA»

por Lola !turbe
Obra recomendable por • su va­

lor histôrico y libertario. Los
cômpafieros ·-pueden pedirlo al
Servicio de Libreria, 33, rue des
Vignoles, Paris. Precio: 20 F.

REQUISITORIA
Jo també soc Jutge

Poema de Roc Llop incriminant
Franco i el seu règim.
Preu: 3,00 F.-
Al COMBATEl StINDIC'ALISTA.

Uômicios Me lat'.I.'I'. ElCongresode 1936
PALABRAS FINALES

»He aqui terminado nuestro trab!ajo, mas an­
tes de llegar al puntofinal, estimamos que de­
bemo,s insistir,, en es-ta hor'a hist6rica, sobre el
hecho de. no suPoner que ese dictamen deba c;le
ser algo definitivo que sirva de norma cerrada
a las tareas cônstructivas del proleta-riado revo-
lucionario. ,

»La pre·tensi6n _de. esta: Ponencia es m.uciho
mas modesta. Se conformarian con que el Con­
greso .yiera en él lais lineas generales del plaµ
iniçial que él mundo produc,tor habra de llevar
a caho, el punto de partida de la Humanidad
hacia su libe-ra.ci6n int:egraJ. /.
»Que todo el que se sienta con inteligencia,

arrestos y capaddrad mejore nuestra obra.»

HA TEJRMINADO EL CONGRESO
DE LA O.N.T.

Han finaJ.fzado las tareas del magnifico Con­
greso Naicional extraordinario de 1a O.N.T.Con­
greso II, de acuerdos utiles. Oongreso revoJucio­
nario. Los. delegados de los Sindicatos Unicos. de
toda Espana han trazado con acierto e inteli­
gencia las lineas generales de la verdadera trans.
formaciôn social quese esta op:erando en Es­
pana.
Es . imp6sible querer destacar ninguno de los

acuerdos tomados. Por si mismos, todos se des­
ta;can • a la vez. .-Este Oongreso no tiene paa:-an­
g6n con ninguno de lo,s celebrados hasta la.. fe­
èha. Ha sido el Oohgreso unico. Ha sido et Gon­
greso de la unidad, de la revoluci6n, del Comu-
ni.siJ:ho Libertario: •• •
Arnigos . y enemigoshan quedado sorprendi­

dos,Obreros y burgueses han quedado admira­
clos .. Nadie se ha atrevido a lanzar una nota

1 .." lis

discordante contra el Congreso de la O.N.T. un·
d'.iario republicano lo cita coma ejemplo que de­
be recoger el Oongreso de diput.ados de la bu:r­
gues.ia. «La Humanitat», lo adjtetiva· de impor­
tantisimo. El 6rgano de los s:ociaUstas revoJu­
cionarios - «Claridad» - lo califica dé actua­
ci6n trascendente. Los 6rganos peri.odi$-ti-cos de
la burguesia han lanzado un grito de es,panto. ,,
La O.N.T., durari.te los 12 dias de su Oongreso,
ha llenado toda la ac.tualidad politica y s:ocial.
Ha terminado el Oongreso pero ahora empie­

z:a la verdadera obra de reconstruociôn Oonfe­
deral y de preparaci6n revolucionaria.
Oon toda urgencia se h:a de e-ompletar la la­

bor de los delegados al Oongreso: Alli no ha
predominado ningün criterio perisonal. Ha pre­
valecido el pensamiento colectivo, la idea de to­
do el conjunto. Ha habido unanimidad. Unani­
memente, también, débense cumplir los_ acuer­
,dos tomados.
• Ya no existe el problema de los Sindicatos de
Oposici6n Oonfiederal. • Ahora • solamente hay
O.N.T. Andalucia, Levante. y Oatalufi.a deben ir
con toàa urgencia' a 1-a c·elebracion de sus , Con­
gresos Regionales para dar una soluciôn defini­
tiva al problema de la escisi6n a tenor de los
acuerdos tomados en el Congreso· de Zaragoza.
Procurese no entoi'pecei la marcha de la re­

va1uci6n r:esucitando viejos pleitos, div.ergencias
personales o antiguas rencillas. El pais:ado ha
muerto. para dar vida a un porvenir brillante.
Al reint.egrarse las fuerzias de oposici6n al se-

no de la O.N.T., han de hallar en todos los ca­
maradas ecuanimidad, compr.ensi6n, armonia,,

• fra.ternidad, te en las ideas. Asi lo -exige el in-
terês sùpremo d·e la r:evolu:ci6n. •
Conseguida 1a· unidad c_onfederaJ, hay que ir•

con toda urgencia a formar la Alianza Revolu­
cionaria.Ni un solo organismo de la C.NT. de-

be pactar ·con ningun partido .. politico ni bur­
gués. Todos debemos atenernos al pacto revo­
lucionario a.cordado en el Ocmgreso. Sola.mentie
se debe pactar con la U.G.T., cuando esta or­
ganizaciôn haya aceptado en su Congreso Na­
ciona,l las ba,ses • :revolucioharias que 1e propane
la O.N.T. Por todos los medios se debe procu­
ràr convencer a los obreros de la U.G.T. a que
rampan en abs:oJuto sus compromisos con los
partidos de la burguesia y que renuncien a la
defensa del régimen actual.
La propaganda y la acci6n . a de,sarrollar de- .

ben ser el reflejo interpretativo de los acuerdos
del Congreso,' dando prioridad al conc-epto con­
féderal del Comunismo Libertario. Los prop,a..
gandistas de la ..Organi21acion debren a,tenel"se a
lo dict_aminado por el Congreso, renunciando vo­
luntariamente a las interpretaciones personales,
evitando asi: el confusionismo y dando la sen­
saci6n de ·una recta conviergencia de acuerdos.
En fin, se impone el acatamiento abs,oluto a lo

acordado en Zaragoza qtie es comp-endio fiel del
sentir mayoritario de los af'iliados a la C.N.T.
No hacerlo asi seria perturbar la marcha de la

oluciôn proletaria.
trabajar, pues. Con responsabilidad, con
imidad,' con inteligiencia. Reconsiruyamos

nuestro movimiento sindical. Elaborerrios las
premisas de, la .revoluci6n espafi.ola que ha de
hundir. al .régirnen capitalista. El Congreso de
Zaragoza ha marcado la' rùta a seguir. Cum­
plàfnos con. nuestra mision hi:st6r.ica. • Que den­
tro de breve • tiempo sepamos demostrar a los
obreros de todo el mundo c6mo se hàce una
:r.evolüd6n y c6mo se ponen ·eri pra.ètfoa las
ideas anarquistas. • .

(Editorial de Solidaridad Obrera» de Barce­
Iona,, publicado al finalizar las tareas del Con­
greso.)

I
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EN EL CENTRO CONFEDERAL DE PAR 1. S
·,

La.Rueda·de Prensa·de ,Leonid PL:fOUCHTCH

(lnformacion ..suhsiguientie a la d·el
nüme•ro anterior de este s:emanario)

Pr1egunta: 6E:I c. I. C. R. unica­
ment-e se o.c:m:pa die la repr:e,si6n en
la U-R.S..S,.?

con PltoucJi,tch . en

persona grita en la calle <qabajo·
Brejnev!», es detenido y encerrado
en un manicomio como .si fùiera un
anorm,al.

Pregunta,: Asi, 6ustrect también
cons.idera que en la U.R.S.B. • toda
.disiconfor-midad con el régimen de
trabajo es i:n,terprietado delito comun
y como tal castigado, impidiéndose
tod:a manifestaci6n de :solid:aridad
obriera?... •

Pliowcht,ch: El __principio elementa,l
del Oomité Intiernacional Contra la
Represiôn es recoger todo detalle de
brutalidad gubernamentalizada. Y
no tiene en este aspecto idea res.tric-
tiva de zona geografica ni ideologi­
ca. Lucha • contra~·-1a rèpresiôn eje,f-·
cida en la U.R.S,.S., pero tàmbién e
igualmente la ejercida por Pinochet
en Chile. Doœide :s:e ejerza la repre­
si6n no existe ,d:emocracia. Si algun
camarada espanol se decide a entrar

1 en el O.I.O.R.. c:umpHra. obra alta._
mente positiva.
Pregunta: Cree Vd. que hoy el

P. C. E. aceptaria de sostener en un Pregunta: El seor Solzenitzin re­
local suyo una confrontacwn como cientemente €Stlivo en .EiS<pafia e hi­
la presente? zo unas declaraciones a la prensa

Pliouclltch.: No lo se. Ignora si c:eista usrted, de acuerdo con ellas?
ac-epta,ria. Tal vez si. Pliouchtch: Expresa no conocer el
Pre,gutnt1a,: 6'.Podria ust-ed da,r deta- texto exacto de_ tales deeJaraciones.

lie del numero de prisioneros po,Iiti- Sus informaieiori.es provienen unic-a­
cos existentes en la U.R.s.S.? mentie por 1o publica,èlo en la prens.a
Pliouchtch: No puedo dar cifras burguesa y dado que ya conoce las

exactas, pues incluso la KGB (poli- deformac_10nes qu,e en _esta prensa se
cia secreta rusa.) 1o ignora. En los ha hecho a sus propias declaracio­
asilos ps:iquiatms espedales hay nes, no quiere hacer mngun comen­
unos seis cientos detenidos sin con- -ta.no a ellas sin tener el texto exac­
tar con los 10.000 previstois' en otros to; Y rueg,a que si alguien de los pre­
establecimientos considerados «nor. sentes puede facilitârsela que se lo
males». Ademas la clasificaciôn «po- agradecerâ. Manifiesta el desear ser
Jiticos.» 0 «sociales» no rige en el prudente- a la s1tuac10n presiente .de
pais Dor ser estas especialidades de Espana. Por lo que conozco de Espa­
delito ignoradas del Poder, para el a indica en ese pais hay ac­
clllal s6Jo exis11;ien dJelincuentes comu- tua,lmente un proc.eso de democrati-
nes (granujas, asesinos, pendencie- zaciôn en curso; y en la U.R.S.S. es
ros, vagos, degenerados). Unos de los distinto. Considera que en Espana
problemas graves en la U;R.S.S. de existe ya un cierto grado de libertad
hoy lo son el de las nacionalidades de prensa, mientras que en la
y el del antisemitismo, sus:ceptibles U.R.S.S. no hay nmguna.
ambos de agrav:ar la situaici6-n vio- Volvi:endo al criterlio quie le mere­
lenta del pais. Existe igualmente la oen las d1eclaraciones de Solzienltzin
confU1si6n judicial al condenarne a referentes a la situaci6n poHtica es­
personas sospechosas de anticomu- panola, dijo nio conocerlas por otras
nismo o que oponen objeccion:es al • fuentes que. las de pie-riôdicos Mos y
sistema, siendo calumniadbs y decl.a- ukranianos que se pubilican en Pa:­
rados reos de delitos imaginarios. ris. Podrâ pronunciarse cuando co­
Hay prisioneros con destino incono- nozca la realidad de las palabras
cido, y otros son fusilados sin publi- pronunciadas pq,r Solzlenitzin ·en Ma­
cidad alguna. En ejem:plo, existe una drid. Considera que él. en opiniori,es
ley que condena a todos aquellos politicas esta a 180 grados de distan­
qure eausan perjuiciô a la circulacion cia de Solz1enitziin, ya que éste puede
norma,.I en la cane. Pues bien, se da • considerarse como un literato hu­
,el caso de detener un grupo de gen- manist-a, lié> que ho le autoriza, sin
tes que se hallan reunidos en un jar- embargo, a juzgarlo sin exacto cono­
diITT publico, dondie no existe ningu- cimiento de causa. Existe el prece­
na clase de c:ircufad6n, y s.e les apli- dente diel g,ran escritor Dostoiewski,
ca las disposiciones de dicha . ley. que en lo intihio • fue interpretado
Otro eje,mplo:· ..Si un obrero u otra • réa;cciôna'rio, lo que no im,pidi6 ct·e

Pliouchtch: Ante todo sépas•e que
los obreros soviéticos estan mal in­
formados, aunque existen protestas
que a vces adquieren caracter de
,revuelta, pero la lucha declasesse
ie:xipresa mas bien en deHtos como el
robo, muy extendido. Hay algunas
huelgas:, pero rru:-as, pues los o,breros
Uenen mied.o a las· consec.uencias.

ca111siLderarsele, univeirsalmente, un
gran humanista,.
Pregunta: El problema de las na­

donaJi.dadles en fa U.R.S.S,., i,COind­
de con el de las nadona.Iidades en
Espafia?
Pliouchtch: Este · probilema es evi­

_diente en Rrns.ia. Tartaros, turques­
tanes, armenios, crimeos, ukrania-

- nos, caUIC.asd.a,nos, etc., .son deporta­
dos cuando se manifiestan como ta­
les. Otro problema ya senalado­
,es el del antisemitismo alentado ·por
eilémentos reacciornarios. A este res­
pecto . Bli<oucihtoh ha:e:e constar : que
,en la U.R.S.S. exis.te un fascismo de
derechas o anti-soviético y. otro fas­
cismo rabiosamente pro-soviético. Las
nacionalidades tienen interés popu-
lar, provocando la represiôn del Po­
der, nada conforme con qu,è nadi.ie'
se salga de la linea comunista. Du­
rante eil régimeri stalinisrt,a se regi.rs­
traron • decenas de rnillones de victi­
mais. ~ Solamentie en Ukrania, _.Y du-
rante los anos 1932 y 33, el numero
de personas que mµrieron de in:ani­
ci6rn por- desatenci6n • del gobierno

, central, puede estimarse entre éinco
y . diez millones. Un tercer problema
lo situ.an las·aspiraciones aut6nomas
de Ulcrania, Moldavia, Paisies Balti­
cos, Armenia, afanosos • de salvar su
idiosincrasiia y su cultura y la posi­
biJ.idad de · d'esarrollar sus • 1enguas
respectivas. Ciertos representa.ntes
de estois pai-ses s-e han manif'es.tado
par la salvaci6n de es:as curlturas sin
separarse del concierto ruso. Pero
han sido calificados de naieion"àlis­
tas, burgueses y haraganes.
Pr1egunta: (fils qué la pos.lciôn

anarquista es aun importante en la
U.R.S..S,. a pesar de la re,pŒ"e,siôn bol­
chevique que han sufrido los anar­
quistas?

r·e,gimerr no goza del consenso gene
ral de la clase- prod,uctora, pero las
protestas 'politJ.cas son ciega.s:
Pregunta: Usted se declar6 comu­

nista. 6Oontinua siéndolo?
Pliouchtch.: Priefiere cons.iderarse

neo--comunistà, por espiritu critico,
no siendo persona dimitida. No ama
los sistemas cerrados. El sujeto que
cree y acata no es digno de ser co­
mU!llista.
No considera que las teorias de

Carlos Marx puedan conidu:cir a la
.politica dramàtica y de incapacidad
de los gobernantes bolcheviques, con
sus progrrooms oficiale:s contr:a los
judios, los desaciertos econ6micos
diez,mando a pooilaciones, las perse­
cuciones poiliticas, las aberraciones
judiciales. El Comité Internacional
Gontxa la Repr,esi6n se oPone a que
estas t,remendas iriregularid:actres pue­
dan ocurrir en la U.R.S.S.. o en el'
pais que sea, interesado en que los·
acoritereimientos ocurran con huma­
nidad. Forman parte del Comité
èhecos, es1Iovacos, franceses, alema­
nes dé a,mbos lados, su1Zk:>s:, y se es­
tân formando otros comités parejos:
fuera de Europa a fin de amplificar
la acci6in de soUda:ridad! y humani­
dact d.e los mismos.
Pes-e a.l uniformismo impuesto por

tel P.O., rus:o, y aparte • del capitùlo
protestatario, se constata queel ni­
ve! de produ:ctividad en la U.R.S.S.
desciende por ,considerar,se el tr:aba­
Jador mal retribuido y. poco conside­
rado en la realiz1aiciôn de las· prodµc­
ciones, no existiendo ya una «cultu­
ra . del trabajo», un interés propio
pa,ra el mismo, y ello por culpa --de
las direcciones empresariales. Como
lo que hacen diez personas podria
ser hecho por dos.
La situaici6,n de China no la cono-

Pliouchtch: No he podido encon- oe lo debtdo, mas por referencias que
trar anarquistas, ni siquiera lec-tu- posèè la interpreta como la rusa, con
ras anarquistas. Pero encrontré una algo de comicidad en la Ohina. R'e­
dama que fu!e anarquïs,ta anties de fer-ente a1 eurocomunismo t,a,inpoco
la Revoluci6n. Fue tran:s:portad.a a s:e. pronuncia. Textü:almente dij.o:
campos de conoentraci6n y a la c·ar- «Voy a reflexiona,rlo». La Revoluci6n
oeil. Ese ideal en la U.R.S.S. no es· y la situaci6n actua1 espafioles và a
to1erado, y la r,epresi6n lo vigila. Ein. a q,naliza.rlos a f.ondo a fin de dotar­
elemento obrero las lecturas son di- se de un criterio • clam. La contem­
rigidas, no da_ndo opci6n a elasUci- placi6n de la Expo «Espafia 1936»,
dades de pensamiento. No hay mâs sumi6 a Pliouchtch en medita:ci6n
partido que el bolchev.ique_ ni otra profunda, indicando luego que es:a
sindica,l que la del gobiemo. ,La.s pro- manif'e.s.taci6n hist6rica 1e inte:resa
testas de ma.sas que mejor parecen mucho.
.reVUleltas, son por situaciones ina- Otras pregurn.tas y respuestas hu­
guantables, sin idealidad fija. Algu- bo durante · es:ta notable • siesi6n, de
ria hueJ:g,a tam,bién ocurre, pero en las cuales prescindimos porque lo
caso raro. El proletariado ha perdi- ·ma:s importante esta diohro.
do la costumbre de las huelgas. El

Conferencia.
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EL AQUELARRE CAPITALISTA
EL AFRICA EN PARIS

La. reumon primav:era,l de los pai­
ses if'ricanos que se ha· celebraè:Io en
el ElHseo ha revelado la prea,cupa­
cion de los mi:simos par là situaciôn
econômica mundial y por la interfe­
ren:cia de los Grandes que se apres­
tan a dirimir su reaj!Ulste de las zo­
nas de influencia en el continente
negro.
El problema de los· pais•es del Ter­

cer Mundo, o paises subdesarrolla­
dos, que han gei:nido largos a.nos ba­
jo la dominaciôn de los Estadas in­
dustrializados estriba como factor
principal e!l la valoriziaciôn de las
materias primas que es su riqueza
fun:damental. En la reunion de este.
ma.yo parisino es el mayor argumen­
to quehan esgrimido. Pero es una
paradoja que esperen que Ios capi­
ta.Usmos de Estad6, que fueron an­
tafio sus verdugos, sean hoy quienes
les salven de sus· dificultades pre­
sentes.
La cotizaciôn de· las materias pri­

mas se hace en el mere:ado mundial
que es manejado por los grandes
oonsorcio,s capitalistas. En Paris les
han hecho muchas promesas pero en
·resumidas cuenta,s seguira,n. ignomi­
niosamente explotados por el capita­
lismo internacional. Este, .para ga­
nar tiempo, ante la grave crisis del
sistema, precisa para mantener el
litrno alocado de la produociôn ob-::- .
tener las materias primas a ,precios
irrisorios y como prec:isa también,
para mantenerse en pie el tiempo

.. que sea, p_agar salarias de hambre a
los trabajadores del mundo Occide:n­
tal que es el que saquea al Oriente
~bdesavroHado y dletent,ador de las
fuentes de materias primas.

Piero existe ademas el problema
que tienen los patsies ·.que ayier fue­
ron coloriias occideintales, de t,rans-
formar las materias primas y corner-.
cialimr los pradUictos manlllfactura­
dos que es tanto como conVlertirse en
paises indusrtriales que los conduce
à entrar en competencia con los po­
-derosos càipitalismos de Estado. De
manera que esa romeria de jefies de
Esit,ado afri,canos da la sensaciém. de •
que han v,enido a implorar una li­
mosna a los capitalismos occidenta­
les que tan solo servira para aumen­
tar el pa.trimonio de los jefes pero
queno beneficiarà en lo mas mini-
mo a los desgraciados africanos que
gimen en la miseria y en la esclavi­
tUJd. Se habl6 en la reurü6n- de ma­
rras dei! diMogo norte-sur, , de la si­
tuacion • peligrosa que provoca laper.
sistencia del racismo en Africa del
Sur. El Eliseo les hablô de que Afri­
ça · ha de ser para los africanos, · es
dlecir., una especie de doctrina Mon­
roe. Les di!eron mucha coba puesto
que Les prometieron la creaoi6n de
un fondo para la regulaieiôn de, las
màterias primas que no tendra nin­
gun efeeto porque ellos . tienen que
comprar los productos manmactura­
dos a los Estados que les arrebatan

. las materias primas a un vil precio.
Se }e:s priometi6 tiambién de facili-.
tarles créditas a largo plazo y a un
reducido interés.
Todo cuanto han solicitado y su­

pongramos que puedan obtener se
es,fumara ante la posible ag,ra,vaci6n
de la crisis que abarca al mundo en-
t.ero. ,

• Ningun jefe de la tez tostada se
atrevi6 a decir que el racismo del
Afric,a del Sur se mantiene en pie
por los intereses de los capitailismos
Oocidentales que son precisamente a
quienes vienen a pedir protecciôn.
Èn total que f'll'e una manirestaci6n
folkl6rica. • Nos·otros preguntamos si
la indusitriailiza-ci6n de los paises
subdesarrollados que se hara a bâse
de las filiales de las compafüas mul-

tina,ciona1es, en este supuesto los
africanos no . puedeff esperàr nada
mas que siga la explotaciôn. El ca­
pit•aJ de lo:s -Estado:s capitaüstas emi-.
gra al exterior en busca de zonas
donde halla mano die . obTa mas ba­
rata. Eil misera. salaria que pag:aran
a un africano, a un asiatico e· inclu­
sive a lois mismos europeos son idén­
ticos como ocurre ën Es,pafià y Por­
tugal; por ello los trabajadores, no
solamente los peones, sino que Ios
obreros calificados prefieren trasla­
darseal extranjero para que seame­
jqr r:etribUiida su preparaci6n prof.e­
sional. En resumidas . cuehtas., la ex­
plotaciôn y la discriminaciôn seguirâ
en pie. La crisis del capitalismo es
la causa esencial. .
El continente africano s;6lo puede

salirse de su estado de asfixia econô­
mica luchando del bi-azo de lospue­
blos europeos que pugnan también
contra la explotaciôn y los crimenes
que se cometen en la misma Europa.

Ulrikie Meinhof muere en la Ale­
mania del sociarlista Schmidt y Oriol
Salé Sugranyes muere asesinado por
la Gua,rdia Oivil espafiola con balas
dum-dum.
Los jefes de Ios Estados africanos

son c6mp1ices de los Jefes capitalis­
tas. Sola.mente la revo,Iucion sOcial
a escala mundial puede pcner tér­
mino a cuanto denunciamos.su:rgien­
do un nuevomundo sin fronteras y
sin distincion de razas y de colores.
«Todos Hermanos». Esta es- la divisa
que enarbolamos los anarquistas.

BALIUS
riqUJece a un ritmo ace1erado. La in-:
flaciôn galopante arrastra largas ca­
pas de la. sociedad al . borde de la
quiebra. Los rumores se multiplican
sobre escandalos de corrupcin que
alcanzan al propio Sadate...

riesgo de • entablar. u,:na prueba de las actitudes a partir del barrendero
fUJerza de consecuencias imprevisi- hasta el mas encopetado burocrata.
bles, .con la segunda potencia mun- Ouando el reinado de Stalin se de­
diaiL Ciertamente, la decisiôn del je- cia, ~Es un misterio?, cuando se co­
fe de Es.tado no hizo nada .mas que mentaban sus' decisicmes. Los cono­
confirmar un ,estado de hecho pues- cedores de ias tinieblas stalinianas
to que el trataido habia caido en de- contesta.ban, No. Y afirmaban se
su1so, sus principales disposiciones trata de un sec.reto de Estado. Es lo
no eran aplicadas. E[ Elgipto a.ban- qu:e se puede decir hoy del numero
d,ona las . veleidades sociaJiza;ntes de Uno-bis de la Ohina po,pll!1ar Hua
la época nasseriana para instaurar Kuo-Feng. El Beria chino es un in­
un sistiema de economia liberal de condicional del gran fantoche. Na­
cara al capitalismo occidental. La cido en la provincia de Hunan' que
Union Soviética es acusada por Sa- es el lugar nativo de Mao Tse Tung
date de no conèeder una moratoria y servidor ferviente de su amo. Ern­
a las deudas egipcias y de no sumi- pieza su carr,era burocrà.tica. cuando
nistra,r el material de guerra para las comunas surgidas en la etapa del
reemplazar el que perdieron en 1a gran salto hacia adelante para con-.
guerra del Kipour. tinuar la tan cacareada revolucion
Lo grave es que en Egipto no cesa cultural que fuie ahogada cuando el

la situaci6n de degradarse. Las cajas gran tirri:0,nero s,e peric:at6 de que sus
del Estado estan vacias. Las deudas designios habian sido desbordados,
extranjeras se acumulan sin posibi- puesto que los guardias rojos iban
lidad de poder reembolsarse mien- mas alla y aparecian carteles mura­
tras que una pequena minoria se en- les poniendo en entredicho a la pro-

pia muj,er . de Mao. E1 nuevo. de1ftn
de Mao esca1a rapidamente los pel­
èla.nos del Parti.do Oomunis:ta a raiz
de la fuga de Lin Piao que los avio­
nes de caz:a chinos alcanzaron y aba-
tieron cuando se dirigia • a Rusia. En
el c:origreso de enero die 1975 es con-,
sagrado como vice-primer ministro.
Se le designa para el ministerio de
Segur.idact; es decir, .. que se convierte
en el jefe de la policia de Estado que.
es • un simil die la KGB soviética. To­
da ei pai:s se halla bajo su control,
todo cae dentro de . las redes del Be­
ria chino que escalô el pinaculo in­
mecHato al de su . amo y· sen.or. Y
e1lo a raiz de las manifestaciones an­
timaois:tias de. una envergadura sin
precendenteen la plaza de Titen-An­
Men que constituye un simil del Be­
ria soviético que trepô a Moscù des-
pués de un motin en la Plaza Roj,a.
Los imperativos de desa,rrollo eco-

nômioo son ,apremiantes y • a juicio
de un diplomàtico oceidental resi­
derite en Pekin; la China triatara de
conducir la misma politica economi­
ca por la que propugnaba el purga­
do Ten-Hsiao-Ping a pesar de la pur-
ga suministrada. Teng no ha servi­
do nada mas que de chivo expiato­
rio para calmar a los izauierdistas
reunidos a1redredor del grupo de
Shangai? Es una hip6tesis que no
puede excluirse. De manera signifi­
cativa Mao ha enaJteddo las virtu­
des de la politica econ6mica cl:el pur­
gado y el nuevo numero dos,. o sea
el Beria' chino, fu:e un asociado de
Teng. Y se haoe rémarcar que por
la primera vez el Emperador chino
ha tenido que aceptar un compro-

Es de remarcar que la herencia de
Nasser constituy,e de si un verdactero
desastre. La guerra que perdiô Nas­
fier contra Israel lo puso a merced
,ct,e su protector, suministrador Y
acreedor soviético: c,erca de veinte
mil rnillones de francos actuales de
deuda con Moscü; la cosecha de al­
godôn hipotecada por varios anos;

- una inflaci6n de mas del vemte por '
. ciento. Una natalidad delirante con
uri nuevo millôn de bocas a alimen-

En la escala mundial han batido tar cada ano en un pais con un diez
el r:ecord a1canzando la cifra de 285 par ciento de superûc1e utll y con
mil tnillones de d6lares o sea cinco una burocracia devora.dora.
mil riiillones 'mas de d~'lares /que en El legado nass:eriano induce a Sa­
el ano anterior, segün la estadisti- date a echarse en brazos .de los ame­
ca de una ag,encia para el control ricanos. Kissinger constata qu:e Sa.­
de las armas y el desarmamento. Se- date necesita y desea la ayuda ame­
gun este informe los gastos corres- ricana. Descartados los rusos e im­
ponden alrededor del seis por çi:ento perante .la economia de libre empre­
del producto bruto mundial. sa y reabierto el canal de Suez, em-
La. Union. Soviética figura a la ca- pieza la reconstruoci6n de las cmda­

beza con 93 mil millones de dôlares des riberefias.
o sea un aumento de mil millones issinger recibe prenda tras pren­
d:e dôLair:es con respee~o al ano ante- da. de Sad:ate al oponerse EgiPto en
rior. Los Estados Unidos ocupan el 14 reunion africana de Kumpala a
segundo lugar con 77,9 mil millones 14 expulsion de Israel de la ONU.
de d6lares. Ios paises petroleros ano Sadate ya no ti,ene _el menor interés
tras ano mantienen un nivel arma n la cruzada anti-israelita. Atraido
ment,is.ta de 1,8 mil millones de do +r las promesas de Kissing;e:r se en­
lares. La Europa ha importado 1 ~rega a los americanos. Kissinger se
mil millones de dolares y el Afric% ercata de que aunque no ha podi­
ha importado por valor de 386 ml ao negociar una paz estable en el
lones. Es terrible constata.r que :P~e- Prlôximo Oriente, . ha podido com­
da subsistir un sistema que despil rarla con todos los riesgos que con-
farra la economia o sea que malba j1eva el espinoso problema palestmo.
rata la que aportan los contribuyen- 1a Casa Blanca haoo c,u;entas. Les
tes, es decir, ïa pob[a,c.1on entera. • sa:le mas barato comprar a Sadate
Es un crimen de Lesa humanidad que financiar una nueva guerra de

que fal:t:en hospitales, es:cuelas, Vias Israel.
de comu:nica.ci6n, etq., y en oambio Lo que no podra compr:arse jamas
se fabriquen multitud de armas son los miles de cadaveres que yacen
mortiferas que el capitalismo preci- bajo tierr.a de ambos bandos y el do­
sa pa,ra.cmantener· la opr:esi6n de 1os lor d:e los aJiegados de los que mu­
pue&los que ya es-tan hartos de sO- rieron combatiendo en holocausto
portar un sistema y un Estado que de los vi1es intlereses man:ejaidos por
condenan a vivir a la hutnanida,c;l el Wa:U-Stireet y el Kremlin.
en la rniseria y en la ignominia. •

LOS GASTOS MILITARES

LA APUESTA DE SADATE

•• EI presidente egipcio ha franquea­
do· ,el Rubicon dlecidiendo de suspen­
der uni:la.terwlmente el tratado egip-.
cio-soviético con:cluido en mayo de
1971. El sucesor de Nass:er toma el

- EL BERIA CHINO

De un tiempo a esta parte los
grandes voceros dre la prensa nos
han atiborrado dre reporitàj.es sensa­
cionales acerca del pais de los jero­
gilificos. La politica que procrea el
semi-Dios ch:i;no que inspira a través
de • su librito rojo el pensamiento y

miso.
Es, Pllles, una gran parte de la po­

blaciôn ciuyo peso n:o se pU!ede igno­
rar, como ocurrJ6 en el tiempo de la
l'levolucion cultur1al y suponiencto,que
Mao hubiese patrocinado la prurga
<te 'Den se vio sorprendido por el des­
contento que se manifiesta yà de
una manera ostensible en los luga-·
res de trabajo y -en los oentros èuil­
turales. La inmensa Plaza de la Paz
Celeste de Pekin conserva todavia
las huellas de los grandes acont,eci­
mi,entos que han sacudidé> por largo
Uempo el· Imperia de Mao.
Desde el dia cuatro de am-il pasa­

do se han distribuido numerosas oc­
tavillas·. en c:uyos textos se enfrentain.
dos Chinas.
. El. difunto Chou-En-Lai, hijo de.
un mandarin, fue el verdadero ins-.
pirador de la. penetraciôn capit.~lis1?8,.
en el Imperio Oel,este. Ten era Uln
segundo de abordo. Piero el hijo de'.
mandarin muere el 8 de enero pa­
sado. y su memoria sirvi6 de pretex­
to a la ma,nifès;taciôn antimaoista.

(Pasa a la pagina 1)


